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CONCOURS POUR L'ADMISSION EN 1re ANNEE DE LA FILIERE PROFESSIONNELLE 
MACHINE DE LA MARINE MARCHANDE

ANGLAIS

(Durée : 2 heures)

Nota     :  
L’usage d’un dictionnaire est interdit.

Remembrance of things past

Sophie Wolf, eighty three, is a small, solid woman with curly white hair. She speaks softly but 
forcefully in faintly accented English.  One day not long ago Sophie visited Ellis  Island. The cold 
weather reminded her of the raw foggy day fifty seven years ago when she saw Ellis for the first time.

She was Sophie Steurer then, twenty five years old, one of the eleven children born to a German 
hatter and his wife. They had lived comfortably in Ebingen, about forty miles south of Stuttgart. But 
the inflation and unemployment that ravaged Germany in the 1920s changed all that. By 1923 a loaf of 
bread cost up to 3 million marks. Sophie could find work only half a day a week – sewing men’s shirts. 
Her friends sought jobs in the Netherlands and Spain. “But for me,” Sophie recalls, “America was the 
thing.” She was fortunate in having a sponsor : an uncle who ran a bakery in Madison, Ind. He paid for 
her third-class ticket and sent $25, the amount needed to prove to the U.S. that she would not become a 
public charge.

With only one suitcase, filled with clothing and favorite photographs, she set sail from Bremen on 
the steamship  München.  “I had seen the Rhine, but this was the biggest puddle of water.” The ship 
reached New York on Dec. 11, 1923. The spectacle of the Statue of Liberty and the New York skyline 
lavishly lit up at night seemed to be a sign of America’s astounding wealth. “At home, lights were out 
after nine,” says Sophie. Her overwhelming sensation was fear : “If you didn’t pass the tests, they 
would send you back.”

At the time, immigrants like Sophie felt  lost,  especially  in the great registry hall,  where 5,000 
immigrants a day were processed. A constant babble of incomprehensible tongues rose like flocks of 
starlings to the ceiling. Sophie did not speak English, but managed to comply with directions : “I just 
followed the pointing”

“It was so impersonal,” she says. “Bring the cattle in and ship them out.” There was a rapid legal 
examination.  In  two  minutes,  inspectors  aided  by  interpreters  fired  twenty  nine  questions  at  a 
newcomer. Among them :”Are you an anarchist ?” And the trick question : “Do you have a job ?” A 
few proud would-be citizens could truthfully answer “Yes”. But a yes answer raised suspicion that the 
newcomer was a strikebreaker – or had been conned into a slave-labor agreement. 

The medical examination began before immigrants were even aware of it. Doctors stationed in the 
hall simply observed the newcomers as they walked by. In six seconds, physicians checked off fifteen 
diseases. They placed chalk marks on the lapels of those who needed closer scrutiny : H for heart, L for 
limp, X for mental defect.

Sophie became a U.S. citizen in 1937. She has since voted in every election, federal, state and 
local.

Anastasia TOUFEXIS, in Time, December 15, 1980.
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1re QUESTION (valeur = 6)

COMPREHENSION DE L’ECRIT

Answer the following questions. Only one choice is correct. Indicate your choice on the separate 
answer sheet.

1 - When was Sophie born ?
1. 1923
2. 1897
3. 1937
4. 1980

2 - What was Sophie’s birth nationality ?
5. Spanish
6. German
7. Dutch
8. American 

3 - What was her first feeling when approaching the USA ?
9. Happiness
10. Anger
11. Envy
12. Fear

4 - Who took care of Sophie at her arrival ?
13. Her fiancé
14. Nobody
15. Her brother
16. Her uncle

5 - Sophie’s father was :
17. A hatter
18. A butcher
19. A baker
20. A doctor

6 - Where did she live till she was 25 years old ?
21. In Stuttgart
22. In Bremen
23. In Ebingen
24. In Madison

7 - Sophie :
25. Was the eldest child
26. Was the youngest child
27. Was an only child
28. Had ten brothers and sisters 

8 - Newcomers who needed closer examination received a chalk mark on :
29. Their hand
30. Their clothing
31. Their face
32. Their luggage 



9 - When reaching the USA, Sophie spoke English :
33. Correctly with small accent
34. Not at all
35. Fluently with small accent
36. Fluently without accent

10 - Her uncle sent her 25 dollars for :
37. Paying for her journey
38. Buying a present for her parents
39. Buying bread for her parents
40. Proving she would not become a public charge

11 - How many years were necessary before Sophie becoming a U.S. citizen :
41. Fourteen years
42. Twenty five years
43. Fifty seven years
44. Eighty three years

12 - When Sophie saw Ellis Island for the first time, the weather was :
45. Fine
46. Cold and wet
47. Windy
48. Snowy

2e QUESTION (valeur = 6)

Translate into French from “She was Sophie Steurer then, …” to “… become a public charge”.

3e QUESTION (valeur = 8)

Write a text  about the following topic (about 180 words):

From Sophie Steurer to Sophie Wolf : imagine her life in the USA. 

Nota :
1. Aucun document n'est autorisé.
2. Délits  de  fraude  :  "Tout  candidat  pris  en  flagrant  délit  de  fraude  ou  convaincu  de  tentative  de  fraude  sera  

immédiatement exclu de la salle d'examen sans préjudice de l'application des sanctions prévues par les lois et  
règlements en vigueur réprimant les fraudes dans les examens et concours publics".
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CONCOURS POUR L'ADMISSION EN 1re ANNEE DE LA FILIERE 
PROFESSIONNELLE MACHINE DE LA MARINE MARCHANDE

AUTOMATIQUE

(Durée : 1 heure)
________

Nota : 
L’usage d’un formulaire est interdit ; l’usage d’une calculatrice électronique à fonctionnement autonome, non  
programmable , non programmée, non imprimante, avec entrée unique par clavier unique par clavier est seul  
autorisé 

1re QUESTION (valeur = 6)

Représenter dans un logigramme les équations suivantes en utilisant uniquement des portes 
NAND :

S1 = a . b
S2 = a+b

2e QUESTION (valeur = 4)

1. Convertir en hexadécimal le nombre suivant : (10111010111111111110)2.

2. Convertir en hexadécimal le nombre suivant : (4097)10.

3e QUESTION (valeur = 2)

Citer deux grandeurs de type analogique et deux grandeurs de type numérique.
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4e QUESTION (valeur = 8)

On désire réaliser un monte-charge de voiture pour un parc de stationnement. Ce parc est 
composé d’un rez-de-chaussée et d'un étage. Deux monte-charges le desservent : un pour la 
montée des véhicules, l’autre pour la descente des véhicules.
Seul le processus de montée sera étudié.

Une voiture se présente à l’entrée du parc. Si le parc n’est pas complet et si le monte-charge 
n’est pas en fonctionnement alors la porte d’entrée est ouverte. La voiture désirant se garer 
avance sur la plate-forme du monte-charge et actionne un capteur de présence (Pr). La plate-
forme est mue par un moteur électrique M à double sens de marche.
S’il y a de la place au niveau 0, il n’y a pas besoin de mouvoir le monte-charge.
S'il n'y a plus de place au niveau 0, la plate-forme s’élève, entraînée par le moteur M, jusqu’au 
premier niveau où il  reste une place de libre.  Ensuite,  la porte  correspondante (P0 ou P1) 
s’ouvre. Deux capteurs (n0 & n1) se déclenchent lorsque la plate-forme a atteint le niveau 
correspondant. Deux indicateurs (i0 & i1) se déclenchent automatiquement lorsque le niveau 
correspondant n’a plus de place de libre.

Après la sortie de voiture, la porte se ferme et la plate-forme redescend au niveau 0.
Des capteurs permettent de connaître la situation du moteur M et des portes du parc.

Réaliser le Grafcet de niveau 1 de cette installation.

Nota :
1. Aucun document n'est autorisé.
2. Délits de fraude : "Tout candidat pris en flagrant délit de fraude ou convaincu de tentative de fraude 

sera immédiatement exclu de la salle d'examen sans préjudice de l'application des sanctions prévues  
par les lois et règlements en vigueur réprimant les fraudes dans les examens et concours publics".
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CONCOURS POUR L'ADMISSION
EN FILIERE PROFESSIONNELLE MACHINE

FRANCAIS 

(Durée : 2 heures)
________

Nota     :  
L’usage d’un dictionnaire est interdit.

Texte A - Victor Hugo, Les Misérables, 1862.
[Dans  ce  roman,  Fantine,  modeste  couturière  à  domicile,  rencontre  de  plus  en  plus  de  
difficultés financières pour nourrir sa fille Cosette, qu’elle a été obligée de confier à un  
couple de gens malhonnêtes et rusés, les Thénardier. Pour payer les frais d’une maladie  
inventée par ces derniers, Fantine doit vendre ses cheveux, puis deux dents. C’est ainsi que  
Marguerite, une collègue de travail, la découvre un matin.]

Fantine depuis la veille avait vieilli de dix ans.
- Jésus ! fit Marguerite, qu’est-ce que vous avez Fantine ?
- Je n’ai rien, répondit Fantine. Au contraire. Mon enfant ne mourra pas de cette affreuse 
maladie, faute de secours. Je suis contente.
En parlant ainsi, elle montrait à la vieille fille deux napoléons1 qui brillaient sur la table.
- Ah, Jésus Dieu ! dit Marguerite. Mais c’est une fortune ! Où avez-vous eu ces louis d’or ?
- Je les ai eus, répondit Fantine.
En même temps elle sourit. La chandelle éclairait son visage. C’était un sourire sanglant. Une 
salive rougeâtre lui souillait le coin des lèvres, et elle avait un trou noir dans la bouche.
Les deux dents étaient arrachées.
Elle envoya les quarante francs à Montfermeil2.
Du reste c’était une ruse des Thénardier pour avoir de l’argent. Cosette n’était pas malade.
Fantine jeta son miroir par la fenêtre. Depuis longtemps elle avait quitté sa cellule3 du second 
pour une mansarde fermée d’un loquet sous le toit ; un de ces galetas4 dont le plafond fait 
angle avec le plancher et vous heurte à chaque instant la tête. Le pauvre ne peut aller au fond 
de sa chambre comme au fond de sa destinée qu’en se courbant de plus en plus. Elle n’avait 
plus de lit, il lui restait une loque qu’elle appelait sa couverture, un matelas à terre et une 
chaise dépaillée.  Un petit rosier qu’elle avait  s’était  desséché dans un coin, oublié. Dans 
l’autre coin, il y avait un pot à beurre à mettre l’eau, qui gelait l’hiver, et où les différents 
niveaux de l’eau restaient longtemps marqués par des cercles de glace. Elle avait perdu la 
honte, elle perdit la coquetterie. Dernier signe. Elle sortait avec des bonnets sales. Soit faute 
de temps, soit indifférence, elle ne raccommodait plus son linge. A mesure que les talons 
s’usaient,  elle  tirait  ses  bas  dans  ses  souliers.  Cela  se  voyait  à  de  certains  plis 
perpendiculaires. Elle rapiéçait son corset5, vieux et usé, avec des morceaux de calicot6 qui se 
déchiraient  au  moindre  mouvement.  Les  gens  auxquels  elle  devait7,  lui  faisaient  « des 
scènes », et ne lui laissaient aucun repos. Elle les trouvait dans la rue, elle les retrouvait dans 
son escalier. Elle passait des nuits à pleurer et à songer. Elle avait les yeux très brillants et 
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elle sentait une douleur fixe dans l’épaule, vers le haut de l’omoplate gauche. Elle toussait 
beaucoup. Elle haïssait profondément le père Madeleine8, et ne se plaignait pas. Elle cousait 
dix-sept heures par jour ; mais un entrepreneur du travail des prisons, qui faisait travailler les 
prisonnières au rabais, fit tout à coup baisser les prix, ce qui réduisit la journée des ouvrières 
libres à neuf sous. Dix-sept heures de travail, et neuf sous par jour ! Ses créanciers étaient 
plus impitoyables que jamais. Le fripier, qui avait repris presque tous les meubles, lui disait 
sans cesse : Quand me payeras-tu coquine ? Que voulait-on d’elle, bon Dieu ! Elle se sentait 
traquée et il se développait en elle quelque chose de la bête farouche. Vers le même temps, le 
Thénardier lui écrivit que décidément il avait attendu avec beaucoup trop de bonté, et qu’il 
lui fallait cent francs, tout de suite ; sinon qu’il mettrait à la porte la petite Cosette, toute 
convalescente de sa grande maladie, par le froid, par les chemins, et qu’elle deviendrait ce 
qu’elle pourrait, et qu’elle crèverait, si elle voulait.
- Cent francs, songea Fantine ! Mais où y a-t-il un état9 à gagner cent sous par jour ?
- Allons ! dit-elle, vendons le reste. L’infortunée se fit fille publique10.

1. deux napoléons : pièces d’or.
2. Montfermeil : village où habitent les Thénardier avec Cosette.
3. cellule : petite chambre.
4. galetas : logement misérable et sordide sous les toits.
5. corset : gaine lacée en tissu résistant, qui serre la taille et le ventre des femmes.
6. calicot : toile de coton assez grossière.
7. devait : devait de l’argent
8. père Madeleine : monsieur Madeleine, riche industriel, ancien employeur de Fantine qu’elle rend, à tort, responsable de la 
perte de son emploi précédent.
9. état : métier.
10. fille publique : prostituée.

Texte B - Pierre Perret, Lily, 1977.

[Pour cette chanson, Pierre Perret, chanteur et compositeur français, né en 1934, a obtenu le 
prix de la L.I.C.R.A. (Ligue contre le racisme et l’antisémitisme)].

On la trouvait plutôt jolie Lily
Elle arrivait des Somalies1 Lily
Dans un bateau plein d’émigrés
Qui venaient tous de leur plein gré
Vider les poubelles à Paris
Elle croyait qu’on était égaux Lily
Au pays de Voltaire et d’Hugo Lily
Mais pour Debussy2 en revanche
II faut deux noires pour une blanche
Ça fait un sacré distinguo
Elle aimait tant la liberté Lily
Elle rêvait de fraternité Lily
Un hôtelier rue Secrétan
Lui a précisé en arrivant
Qu’on ne recevait que des Blancs



Elle a déchargé des cageots Lily
Elle s’est tapé les sales boulots Lily
Elle crie pour vendre des choux-fleurs
Dans la rue ses frères de couleur
L’accompagnent au marteau-piqueur
Et quand on l’appelait Blanche-Neige Lily
Elle se laissait plus prendre au piège Lily
Elle trouvait ça très amusant
Même s’il fallait serrer les dents
Ils auraient été trop contents
Elle aima un beau blond frisé Lily
Qui était tout prêt à l’épouser Lily
Mais la belle-famille lui dit nous
Ne sommes pas racistes pour deux sous
Mais on veut pas de ça chez nous.
Elle a essayé l’Amérique Lily
Ce grand pays démocratique Lily
Elle aurait pas cru sans le voir
Que la couleur du désespoir
Là-bas aussi ce fût le noir
Mais dans un meeting à Memphis Lily
Elle a vu Angela Davis3 Lily
Qui lui dit viens ma petite sœur
En s’unissant on a moins peur
Des loups qui guettent le trappeur
Et c’est pour conjurer sa peur Lily
Qu’elle lève aussi un poing rageur Lily
Au milieu de tous ces gugus
Qui foutent le feu aux autobus
Interdits aux gens de couleur
Mais dans ton combat quotidien Lily
Tu connaîtras un type bien Lily
Et l’enfant qui naîtra un jour
Aura la couleur de l’amour
Contre laquelle on ne peut rien
On la trouvait plutôt jolie Lily
Elle arrivait des Somalies Lily
Dans un bateau plein d’émigrés
Qui venaient tous de leur plein gré
Vider les poubelles à Paris.

1. pays d’Afrique de l’Est.
2. Claude Debussy (1862-1918) : musicien et compositeur français.
3. Angela Davis : symbole de la lutte des Noirs et des femmes, pour leur émancipation, 
dans les années 70.
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1re QUESTION (valeur = 6)

Expliquer ce que dénonce chaque auteur à travers les deux personnages féminins dans les 
textes A et B ? Justifier votre réponse.

2e QUESTION (valeur = 14)

Traiter un de ces sujets au choix :

Commentaire
Vous commenterez le  texte  de Victor  Hugo (texte  A) de  "Fantine  jeta  son miroir  par  la 
fenêtre" à la fin du texte : 
- Comment  Hugo  montre-t-il  que  la  société  pousse  inévitablement  Fantine  à  la 

prostitution ?
- Quel  effet  produit  sur  le  lecteur  la  description des  différentes  étapes  de la  déchéance 

matérielle, physique et morale de Fantine ?

Dissertation
Pensez-vous qu'il  est plus efficace de défendre une cause ou de dénoncer une injustice à 
travers un personnage inventé, comme le font Victor Hugo et Pierre Perret ? 
Vous répondrez dans  un développement  argumenté,  en  vous  appuyant  sur  les  textes,  les 
oeuvres  lues  personnellement,  ainsi  que,  éventuellement,  sur  des  exemples  empruntés  à 
d'autres formes d'art comme le cinéma.

Invention
Lily, un an après son installation à Paris, écrit à sa famille restée en Somalie. Elle dénonce 
l'intolérance et le racisme dont elle est la victime. 
Vous rédigerez cette lettre en tenant compte des situations évoquées dans le texte de Pierre 
Perret et en développant l'argumentation de Lily.

Nota :
1. Aucun document n'est autorisé.
2. Délits de fraude : "Tout candidat pris en flagrant délit de fraude ou convaincu de tentative de fraude  

sera immédiatement exclu de la salle d'examen sans préjudice de l'application des sanctions prévues par  
les lois et règlements en vigueur réprimant les fraudes dans les examens et concours publics".
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CONCOURS POUR L'ADMISSION EN 1re ANNEE DE LA FILIERE 
PROFESSIONNELLE MACHINE DE LA MARINE MARCHANDE

MATHEMATIQUES
(Durée : 2 heures)
---------------------

Nota : 
L’usage  d’un  formulaire  est  interdit ;  l’usage  d’une  calculatrice  électronique  à  fonctionnement  autonome,  non  
programmable, non programmée, non imprimante, avec entrée unique par clavier est seul autorisé. 

1re QUESTION (valeur = 5)

1. Résoudre dans R  les équations suivantes :
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2. Résoudre dans R 2 le système linéaire d’équations suivant :





=
−=+

4y-3x
12yx

2e QUESTION (valeur = 7)

Soit f la fonction définie par 86x3xxf(x) 23 +−−= . On désigne par (C) la courbe représentative 
de f dans un repère orthonormé  ) j ; i ; O (


.

Choisir comme échelle  i = 1 cm et j = 1 cm.
1. Donner le domaine de définition de f(x).

2. Calculer la fonction dérivée f ’(x) et en déduire le tableau de variation de la fonction f.

3. Trouver une équation de la tangente (T) à la courbe (C) au point d’abscisse x = 1.

4. Résoudre dans R  l’équation : f(x) = 0.

5. Déterminer les coordonnées des points d’intersection de la courbe (C) et de la droite d’équation y 
= 8.

6. Tracer la courbe (C) et la tangente (T).
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3e QUESTION (valeur = 2)

On considère les 3 points A, B et C du plan complexe d’affixe respective :

zA = 1+3i     ;        zB = 5+i     ;        zC = 3-i

1. Placer les points A, B, et C dans le plan complexe.

2. Montrer que le triangle ABC est isocèle.

4e QUESTION (valeur = 4)

On lance une pièce de monnaie trois fois de suite. On suppose que toutes les combinaisons de pile 
et de face sont équiprobables.

1. Déterminer le nombre de combinaisons possibles.

2. Déterminer la probabilité d’obtenir exactement deux fois pile.

3. Déterminer la probabilité d’obtenir au moins une fois pile.

4. Déterminer la probabilité d’obtenir au moins deux fois face.

5e QUESTION (valeur = 2)

Une somme de 1000 € est placée à un taux de 3 % par an.
Déterminer le total accumulé au bout de 15 ans.

Nota :
1. Aucun document n'est autorisé.
2. Délits de fraude : "Tout candidat pris en flagrant délit de fraude ou convaincu de tentative de fraude sera 

immédiatement exclu de la salle d'examen sans préjudice de l'application des sanctions prévues par les lois et  
règlements en vigueur réprimant les fraudes dans les examens et concours publics".




